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Si j'aime PInde, ce n'est point parce *que j'y trouve Calcutta ville îles pa-
lais, l'Hymalaya, dont le regard de l'homme nieo pet toucher la cimute. des fo-
réts aromatiques, des plantations gigaitrtesques, les pleins des majesté.
des parfunis, du saimeil, îles bayadères onîdrîleîuses. îles réves, la brise de
iner, le bengali. Non, si j'aime llînde. c'est que le tigre royal parcourt ses
solitides, c'est que le lion les ravnge, c'est que le rhinocéros et l'élépliant les
dévastent, c'est que louragan s'y promène cin nivelant les coteaux, c'est que
le tétanos v décime ses populations, c'est que le choléra dépeuple ses cités.
Si j'aime Ninde, c'est que la panthère y bondit ei lilertu, c'est que l'homme
va moins à sa chasse qu'elle ie va à la chasse de lhlommî tue.

L'Europe est trop prosaïque, allons habiter l'lnde. JAcQuEs ARACo.

V A R I E T E S .
PonaRA1rs.-Kock, Paul de-Petit caporal île la Littérature, dont le non

est, sinon glorieiux, tu muoins populaire comme celui de NAPotos. Fait
du sentiment pour les modistes;îe Pesprit pour les garcons coiflTiurs, duIt siv-
le pour les Vachtes espagnoles. A publié déja îles centaines île volumes qu'on
lit sans les juger, et qui représentent ngréableieit la littérature française aux
yeux de l'admiration britannique.

Lacroix, Frédéric-Ecrivain kilogrammatique ; romancier cri vieux ; re-
met à ncufles histoires rances et !cs legcdes vermoulues du temps passé.Son
pseudonyme de "Bibliophile Jacob" répand sur toits ses livres un merveilleux
parfum qui attire les bouquinistes du quai Voltaire, les bouquinistes cousins
germains de tous les épiciers de France.

Beauvoir, Roger de-Le plus faitioînable des honnes île lettres, qui
tous ne portent pas des sous-pieds et n'ont pas crédit chez Humiane. On
oublie ses ouvrages en admirant la coupe île ses habits. Butffon faisait îles
chefs-d'œuvres immortels en miatclettes: lui. n'écrit que îles romîans d'un
jour, cravaté, frisé, ganté, parfumé, barbifié, botté. corsetté comme itun grand
génie de lAcadémie dIes boudoirs. Décidément, j'aimîIe mieux Bufron.

Arlincourt, vicomte d'--Anne RalciltTe tmîasculin, pour le talent. aux
yeux des connaisseurs, Pautl de Kock, pour propriété, aux yeux du f:u.hourg
St. Germain. Brave homme, naïvement glorieux, qui s'en va, dernier trou-
badour, chanter des vers en prose, par ce monde. Son dieu, c'est le ieu de
St. Louis et des chevaliers errans ; c'est le roi de Pexil et des tournois et îles
vieilles tourelles : sa lame, hélas ! c'eît l'espérance de la prospîrité,getntil!c
sorciére qui l'abuse en ses rêves.

Balzac, de-Ecrivain d'un mérite incontestable, fécond et prolixe, spiri-
tuel et maniéré, habile et fatigant. intéressant et cynique, qui a été viigt fois
sur le point de faire un chef d'Suvre. Il passe ses idées dans une cornue
pour les exprimer, disséque ses héros pour les peindre. C'e>t une espèce de
ronancier-commissaire-priseur qui inventorie, sur la scène où se passent les
drames de son iiîagination, jusqu'à la poussière quils soulévent. Il n'a point
de rival dans son genre. Au théitre, il voudrait bien étre un Beaumarchais
il n'y sera jamais qu'un homme de beaucoup d'esprit, sifilé et resdtilé.

Karr, Alphionse-Tribotlet sous la peau d'Alceste, plutôt par dépit quIe
par concience, par fantaisie que par raison. Fait sot journal, à lui, contre
les journaux dii tout le monde, et se venge ainsi par hasard, des imbéciles en
amusant les gens d'esprit. Malheiureusemeit pour prouver quelque chose il
est trop sceptiquec dans ses idées, et pour faire rire longtemps il est trop peu
varié dans ses ceuvres. Eternel plat d'anguilles assaisonné au sel attique.
C'est un oriz:nrl à bon marché.

Soulié, Frd.-Les héros de ses romans marchent assez bien dans toutes
sortes de dédales et de chemins de traverse, mais son sey!c est lourd, ce qlui
le fait appeler en riant ou non M. Frédéric Souliers-ferrés.

Sue, Etigéne-Ecrivain fécond qui se croit philosophe parce qu'il a la
manie de faire triompher le vice et ud'immoler la vertu.

Corbière, Edouard-.L'auteur goudronné de romans maritimes qui, pour
ses lecteurs, sont la mer à boire.

Marco St. Hilaire.-L'aigle du feuilleton Chatîvii le Plutarque des inva-
lides et des veuves île coloneis: mérite une plume d'oie d'honneur, pour
avoir écrit l'épopée île l'empire enî style d'almanachs.

Cooper-Romancier américain dont les ouvrages pour les admirateurs, sont
des merveilles de l'autre inonde. Cooper a parfaitement décrit les mours
des sauvages,les beautés des forêts vierges et les serpents à sonnettes. C'est
le Walter Scott des Etats-Unis sans le grand talent de l'Ecossais.

Barbier, Auguste -Ce joli petit bijou de poéte, atrocement électrisé, frap-
pé d'un satanique délire par le coup de tonnerre de 1S30, a renversé sa
muse, l'a roulée dans le sang et dans la boue, lui a battu les flancs
lui a foulé le sein et l'a étianglée de toutes ses forces, pour lui faire vomtir
des raies de bacchante, des cris de juivénil et des hurlemens de Danton, et
puis il est reveniu à la raison, mais courbaturé, pâle et atrophié. Son gisnie
n'a duré que le temps dle sa fureur.

Bernard, Chiarles-Les fanatiques de Balzac ont fait à cet écrivain l'lon-
neur de liii intenter un procès en contrefaiçon des rouvres de leur idole.

Des Borde Valmore.-Pleure quelquefois dans ses inomens de vapeurs,
des poésies névralgiques qui font rire et bailler les muses.

Souvestre, Emile-Hlonnéte romancier breton, trapu, joufflu, barbu, cIte-
velu, dont le ta!ent chétif, maigre, et sans virilité porte peruque.

Cahen--Juif, il a traduit la bible: Cahen ; il a tué son libraire.
Burette, Tléodore--Professetur bon vivant de l'Universitd immaculée.

Grand culotteur de pipes et père légitime d'une Physiologie dufumeur, qui

nous a valu depuis une ava'anche d'autres physiologies plus bêtes les unes
que les alitres.

J3oel, Petrais-Le prefet de police ayntteri, sur hi dénonciation de quel-
ques lecteurs de ce lvcaiîtropeile, que son styl était capable tIe communiquer
la rage. lui a lait défen)dre d'écrire dans les temps cauds et siui:îOt dans la

E:niicule. En coiséquenice, JeIdanit.trois imois de lPannée, de Juin I Septemi-
bre, sa plumrete eiclaiinée dans son cabmi et et gardée à vue par trois gar-
decs municipaux.

Ma nyal. Le capitaine--Cc trop fécond marin fnit i,îes ronians qu'il oexpcr-
te de Fraice par cargaison......Quand je vous dis quie ce n'est pns seulement
eni Chine Iue Lcs coquilis d anglais pretendent avoir un lébouch pour leur
opiumi.

L'ART ISAN.

AUX Aciin1CULTEU1R .

A la demane de plusieurs personnes de la camnpagnr,' les propriétnaires
de PArtisan vont, datns la première semnainle ili mois d'A vril, aggrandir le
cadre de leur feuille et ent dédier une partie à la publication d'écrits surl l'A-
griciltutire. L'absence d'un journal (lui soccipe (le la science agricole, est
ine lacune dans la presse canadienne. Nous tnous ofirons pour remplir ceite
lacune. Si nous recevons de lencoura ge toe nt de la par (les cultivateurs,
inus nous proposons de faire venir d'Europe les journaux qui traitent princi-

p:iement de liLriculture, ce qui noits mettra ei état de les tenir au courant

îles progrès que fait rette science, la piis utile île toltes les sciences. NoIs
ne prétendons pas écrire ntois il.Cio sur ce sujet, notre jeine âge et le peu
dle notions agricoles que notis possdons ne nous ICrttetteit pas île prendre un
tel engagement. Ce que nous oll'irons à nos leteuirs seront des extraits des
journaux et de did'firents ouvrages.

Nous recevrons avec reier, tieient tous écrits, remarques ou extraits que
lon voudra bien nons envoyer.

Le prix île Plbonntteiienit ea 7e. 6J. par année outre les frai:, de poste qui
sont de 5s. Le journal paraitra comme ci-dcevant, deux fois par semaine.

Les personnes qui vouldroint Se ciarger de Enger.cc dans les ditTérentes pa-
roisses, recevront le journal CnT1.Vr".

Toutes les lettres doivent étre envoyées franches (le port.
ILiSTON r:r I3EHRTRAND,

Rue Notre-Dane. No. 16. 1a;e-Ville, Québec.

L'..qîuror, la .lincrve et les ,Uigrs sont priés de vouloir bien reproduire
cette annonce pendant un mois, une fois par semaine.

AVIS.
UN INSTITUTE LUR bien recommandé sous le double rapport tie la ca pacité
et de la moralité trouverait dle licourageument à St. Valeitn : celui qui sni-
rait les deux langues française et anglaise serait préféré. S:adresser à M.
B3eauregard, curé de St. Valentin, via ie-aux-Norx.

---- -o -

AVI S.
UNE INSTITUTRICE capable et bien recommandée trouverait dle

fencotmîagei ent dans la paroisse de R;cACD. S'adresser à M1. !e Curé de
ce lieu.

Iflns NoUvrAUX.
LE SOUSSIGNE vient de recevoir une belle collection de

LIVRES DE REL TGION-, DRI Q TS', .f E DE-
CJ.7INE, LIT TEBR J T UR E, &c. &c. &c.

AUt'SSt.
IMACES, CHA PE LETS, MDALLES, &c. &c. &c.

Il se charge à Pordinaire de prêparer des RcisTrnEs île Piîroi :,e de 12
400 feuillets.

E. R. FABîî':.
Montréal, IS Nov., 1842.

CONDITfONS : DE CE JOURNAL.
LEs Mr.sc.i-s se publient deux fois la seinine, le -Mardi et le Vendredi.

Le prix de Pabonnement, payable d'avaince. et de quvTni AsTrts pour
Vannée, et cse rtAsTnEs par lht pîste. On ie reçoit point d'abonnement
pour moins île six mois. Les abonnés qui veilent cesser dle souscrire au
ournaldoivent nci donner avis un imois avant l'expiration de lcur abonnerrent.

On s'abonne att bureau du journal, rue St. Denis, à Montréal, et ciez
MM. Faisn et Lzrinonuos, libraires de cette ville.

Prix des annonces:-Six lignes et ait -dessous, J re. insertion, 2s. Gd.
Chaque insertion subséquente, 7. d.
Dix lignes et au -dessous, 1 re. insertion, 3s. 4d.
Chaque insertion subséquente, 10dl.
Au-dessus rIe dix lignes, Ire. insertion par ligne, 4id.
Chaque insertion subséquente, I d.
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